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Informations

Nom : PATISSIER

Prénom(s) : André

Etat civil

Date de naissance : 05/07/1924

Ville de naissance : Mâcon

Département de naissance : Saône-et-Loire

Pays de naissance : France

Profession avant guerre :

- cultivateur

Date de décès : 05/09/1978

Lieu de décès : Mâcon (Saône-et-Loire)

Arrestation et condamnation

Date d'arrestation : 28/08/1943

Lieu d'arrestation : Verzé

Département d'arrestation : Saône-et-Loire

Parcours carcéral :

- Mâcon

- Lyon

- Eysses

- Compiègne

Eysses

Numéro d'écrou à Eysses : 3327



Motif de la levée d'écrou : Remis aux autorités allemandes

Date de la levée d'écrou : 30/05/1944

Déportation

Déporté

Lieu de départ : Compiègne

Date de départ : 18/06/1944

Parcours concentrationnaire :

- Dachau

- Blaichach (Kdo Dachau)

Matricule : 73827

Situation en 1945 : Libéré

Date : 30/04/1945

Lieu : Blaichach

Biographie

André, Joseph Patissier est né le 7 juillet 1924 à Mâcon. Il est le fils de Jean-Baptiste,

polisseur, et de Claire Ernestine Debar. Il est le troisième d’une fratrie de sept enfants.

En juin 1940, il travaille comme ouvrier agricole chez Mme André Pierre à Sancé. Le 10

avril 1943, il quitte sa famille, son emploi, et s’engage, à Bourgvilain (Saône-et-Loire), au

sein des FTP. Il est dirigé sur le maquis des Sans Culottes sis région de Berzé, Verzé,

Igé dans le Clunysois. Il prend pour pseudo Dubois. Il est intégré au groupe commandé

par le sergent Gabriel Lagrange (alias Lefranc), le chef de section étant le lieutenant

Boulay alias Brun. Le 20 août 1943, il participe au déraillement d’un train ennemi sur la

ligne Paris-Lyon à la hauteur de Sancé entre Mâcon et Senozan. Le 28 août 1943, suite à

la dénonciation d’un espion infiltré chez les maquisards, le camp des Sans Culottes est

attaqué par les gendarmes de la brigade de Mâcon, appuyés par les GMR, sur la

commune de Verzé, au lieudit Vaux-Verzé, et cernent la ferme du Mont où loge le groupe

Lagrange. Après un combat inégal, sept résistants sont faits prisonniers.

Incarcéré à la maison d’arrêt de Mâcon, le 23 novembre 1943 il est transféré à la prison

Saint Paul à Lyon. Le 7 février 1944, il est condamné par la section spéciale près de la

cour d’appel de Lyon « pour avoir sciemment retenu, indûment mis en circulation et utilisé

des titres d’alimentation, d’origine frauduleuse, et ce à Verzé », à 2 ans de prison et 1000

francs d’amende. D’autres chefs d’inculpation non suffisamment caractérisés n’ont pas

été retenus. Le 22 février 1944, il est écroué à la maison centrale d’Eysses, n° d’écrou 3

327 où il retrouve son père Jean-Baptiste incarcéré depuis le 16 octobre 1943.
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Le 30 mai 1944, il est livré aux autorités allemandes, dirigé sur Compiègne où il est

détenu jusqu’au 17 juin, et déporté le lendemain à Dachau où il arrive le 20. Il est

immatriculé sous le n° 73 827. En juillet, il est transféré au Kommando d’Allach et fin

septembre à celui de Blaichach Block 2. (NdA : créé en septembre 1944 pour travailler

pour l'usine BMW de la ville).

Il est rapatrié le 9 mai 1945 par Mulhouse.

Revenu fracassé par ce cauchemar, André Patissier fondera tout de même un couple

avec Georgette, son épouse, qui lui donnera 13 enfants. Il décède le 5 septembre 1978 à

Mâcon, à l'âge prématuré de 54 ans.

André Patissier est reconnu au titre de déporté résistant en date du 19 août 1952, carte

n° 1016.12144 pour une période d’internement allant du 28 août 1943 au 17 juin 1944, et

une période de déportation du 18 juin 1944 au 8 mai 1945.

Il est aussi titulaire du certificat d’appartenance aux FFI, au sein du maquis FTP des Sans

Culottes, délivré le 7 février 1948, au titre de ses services accomplis du 10 avril 1943 au

28 août 1943.
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